
Les trottinettes en libre service c’est 
super, pas besoin de se crever à pédaler, 
ni même de se demander d’où elles 
tirent leur jus : elles sont toujours prêtes 
à rouler. Des trottinettes à moteur qui 
n’ont jamais besoin d’être rechargées, 
ça c’est de l’innovation fantastique ! 
La trouvaille : elles sont chargées toutes 
les nuits par des auto-entrepreneur.
se.s. Payé.e.s pour faire des tours en 
camion le smartphone à la main pour 
attraper en premièr.e une trottinette et 
gagner 5 balles en la chargeant. C’est 
moderne : ton boulot c’est pokemon go, 
pas besoin de protection sociale ni de 
contrat de travail. Tu peux même faire 
taffer à ta place des mineur.e.s ou des 
sans-pap’ qui n’ont pas le luxe de choisir 
leur aliénation. 
Surtout, disparaître avant 7h du matin, ne 
pas croiser les cadres sup’ qui foncent 
au boulot : un.e bon.ne magicien.ne ne 
révèle jamais ses secrets.

La magie de la trottinette électrique

Y a pas que les travailleur.se.s qui 
disparaissent. Les conflits aussi. Fini de 
s’emmerder en négociant avec la ville 
et ses habitant.e.s. Il y aura des toujours 
des arriéré.e.s pour refuser la modernité. 
Place à la mobilité douce et tant pis si 
les poussettes et les fauteuils roulants 
passent plus sur le trottoir. 
Tout est prévu ! On parachute les 
trottinettes, on met tout le monde 
devant le fait accompli. Et on négociera 
la réglementation quand on sera 
en position de force. La mairie finira 
bien par adapter les infrastructures : 
dépenses publiques, profits privés. 
Si d’autres conceptions de la ville 
trouvent le temps de s’exprimer, elles 
s’inclineront devant nos centaines de 
millions de levées de fonds. C’est ça qui 
est bien avec le capitalisme sauvage.

Côté environnement, tout disparaît 
aussi. L’impact écologique des batteries 
au lithium ? Les centrales nucléaires 
pour les charger ? Les mines pour 
extraire les métaux ? La déforestation et 
la pollution de l’eau qui vont avec ? Le 
traitement des déchets d’une trottinette 
jetable qui dure moins d’un mois ? 
Toutes ces questions compliquées 
s’effacent derrière un écran de fumée. La 
trottinette n’a pas de pot d’échappement 
donc elle est propre !

On fait même disparaître la distance. 
C’était déjà insupportable de mettre 
plus de deux heures pour aller à 
Lisbonne. Comment a-t-on pu accepter 
si longtemps de marcher dix minutes 
à la sortie du métro ? Et pourquoi 
continuer à se taper le métro comme 
tout le monde quand on peut payer 5 
balles pour voyager tout.e seul.e ?

Depuis quelques mois, on assiste dans nos villes à un tour de magie à grande échelle : des 
centaines de trottinettes sont apparues d’un coup sur les trottoirs. La magie n’est pas dans cet 
effet visible : on connaît la capacité de la société de consommation à produire par millions des 
objets nouveaux dont personne n’avait eu besoin jusque là. Le vrai miracle est dans tout ce que 

la brochette de start up derrière ce déploiement motorisé rend invisible.

Chapeau ! Encore quelques efforts et les transports en commun disparaitront d’un tour de main.


